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INTRODUCTION 
Les activités physiques et sportives procurent de multiples bénéfices 1. Plusieurs études 
ont démontré que la pratique d’activités physiques et sportives procure des bénéfices 
physiques, psychologiques, cognitifs et sociaux.  

Cependant, les jeunes ayant une limitation fonctionnelle peuvent être restreints dans 
leur pratique d’activités physiques et sportives 2. Cette réalité touche aussi les jeunes 
ayant une déficience motrice. 

Le présent guide, élaboré à partir de la littérature, et d’entrevues menées auprès de 
jeunes, de parents et d’intervenants, permet de dégager une analyse de la situation de 
ces jeunes au quotidien, plus spécifiquement dans leur pratique d’activités physiques. 
Au total, 7 entretiens menés auprès de 2 jeunes, 3 parents, 1 intervenant et 1 
ergothérapeute ont été réalisés. Ces entretiens appuient la littérature scientifique et 
fournissent des idées et des moyens pour contrer les limitations de ces jeunes à la 
pratique d’activités physiques et sportives. 

 

 

La photo représente une équipe de basketball en fauteuil roulant
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1. LES ACTIVITÉS PHYSIQUES ET SPORTIVES AVEC UNE DÉFICIENCE 
MOTRICE   

Les entretiens que nous avons pu réaliser avec l’aide des jeunes et de leurs parents 
nous permettent de comprendre que l’activité physique et sportive est un élément très 
important dans la vie du jeune ayant une déficience motrice. Les  extraits d’entrevues 
avec les jeunes que nous allons présenter, ainsi que celles avec leurs parents, nous font 
comprendre l’importance de pratiquer des activités physiques, tant pour la santé 
physique que pour d’autres aspects, tels que l’intégration et l’acceptation du handicap. 

Ainsi, un jeune nous explique que l’activité physique et sportive lui permet d’être plus 
actif. À la question « …ça t’a aidé comment ? », le jeune répond « En bougeant 
plus (…)». Pour d’autres, cela peut aussi avoir un impact sur leur poids : « ouais je 
m’entraîne au (nom du centre d’entrainement) (…). Faut quand même que je perds ça 
mes grosses fesses aussi ». On observe ainsi la présence de bénéfices pour le corps, 
pour la santé physique du jeune, et l’importance de bouger, d’être actif. Un jeune 
déclare que c’est important de bouger et de rester en santé « (…) pour rester en vie 
longtemps ». 

D’autres propos rapportés par les jeunes et leurs parents montrent que l’activité 
physique et sportive est importante dans le domaine de l’acceptation du handicap et de 
l’intégration. Une maman raconte que son jeune pratique une activité physique pour le 
plaisir de bouger et de retrouver les amis :  

« Oui moi c’est beaucoup les amis parce qu’avant là elle ne voulait pas 
ben cet hiver y’ont eu un tournoi de soccer pis moi j’pensais que ça 
l’intéresserait pas … elle a dit ah oui maman a dit on va y aller. C’est ça 
…. parce que les amis sont là moi les amis sont bien, bien, importants. »  

Pratiquer un sport n’est donc pas uniquement réalisé dans le but d’améliorer ou de 
maintenir sa santé sur le plan physique, les jeunes comprennent bien que ce moment 
de plaisir, de pratique, leur permet d’établir des liens avec d’autres personnes. Cela 
n’est toutefois pas toujours assez mis en avant dans les écoles, comme l’évoque cette 
jeune en répondant à la question: « qu’est-ce que toi tu leur dirais à ces profs-là qu’on 
n’aurait pas dit ? », elle répond : «   Heu (…..) Peut-être de mieux les intégrer au groupe 
pis de les faire participer plus ». 

Enfin pour un jeune ayant une déficience motrice, l’activité physique a également un 
impact sur la santé psychologique. Ce temps d’activités est utilisé comme un exutoire, 
un moment de défoulement pour atteindre un état de détente et un bien-être 
psychologique. Cela permet au jeune d’avoir du plaisir et de profiter de ces bons 
moments. Dans une entrevue, une maman insiste sur l’importance pour sa fille d’avoir 
du plaisir lors des pratiques sportives: « c’est juste de se faire du fun en tout cas pour 
ma fille parce qu’est pas très, très sportive ». Et cela permet de valoriser les jeunes en 
ayant un impact sur la motivation et le moral des jeunes avec une déficience motrice : 
« Ah oui ah oui ça remonte un moral ça je vais te dire de quoi pour un enfant qui a un 
handicap de pouvoir se valoriser dans le sport ».  
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2. BENEFICES DE L’ACTIVITE PHYSIQUE ET SPORTIVE 
Depuis un certain nombre d’années, l’activité physique est reconnue pour avoir des 
bienfaits sur la santé des individus, notamment des jeunes et des adolescents 3. 
L’activité physique et sportive procure de multiples bénéfices 1. Plusieurs études ont 
démontré que l’activité physique et sportive procure des bénéfices physiques, 
psychologiques, cognitifs et sociaux.  

Le tableau 1 montre les principaux bénéfices recueillis dans la littérature scientifique et 
dans les entretiens. 

 

Tableau 1 : Bénéfices de l’activité physique et sportive 

Sphère Bénéfices 

Physique 

Améliore l’endurance  
Améliore la force 
Perte de poids 
Donne de l’énergie 

Psychologique 

Augmente l’estime de soi 
Améliore la gestion de l’impulsivité, de la colère et de 
l’agressivité 
Permet au jeune de s’épanouir 

Cognitive 

Donne une discipline 
Permet l’atteinte d’objectifs et de réussites 
Développe des stratégies  
Améliore l’écoute, la concentration  

Sociale  

Permet d’acquérir des habiletés sociales 
Amène le jeune à participer à différentes activités 
Crée des situations où le jeune doit interagir et communiquer 
avec les autres jeunes de l’équipe 

4-7 

2.1 Physiques  
Dès le plus jeune âge, pratiquer une activité physique aide au bon développement du 
corps. En effet, cela donne l’occasion au jeune de continuer à développer son équilibre, 
ses habiletés de perception motrice, ses fonctions sensori-motrices (avec un 
développement de l’image corporelle) et ses compétences locomotrices 8. Il est 
important de pratiquer une activité physique lors de la croissance, car cela donne une 
chance au corps d’acquérir une base  pour être en bonne santé et de développer une 
hygiène de vie. L’activité physique a un impact sur le corps de l’enfant ou du jeune 
adulte ayant une limitation fonctionnelle, notamment sur les syndromes métaboliques 
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et la fonction cardiovasculaire ainsi que dans la prévention des blessures et de 
l’obésité3. 

2.2 Psychologiques  
Le fait de pratiquer une activité physique régulièrement procure du plaisir et génère une 
meilleure écoute des signaux d’alarme que notre corps et/ou notre esprit peuvent 
émettre. Comme le souligne De Potter (2006), « Une pratique d’activités physiques ou 
sportives adaptées poursuivra divers objectifs dont la santé, la performance […]. La 
pratique doit améliorer le sentiment de bien-être, de compétence et d’estime de soi. Le 
sport peut ainsi éviter le handicap ».  

Il a été démontré que l’activité physique et la vie active contribuent à augmenter le goût 
de vivre, à réduire l’impact du mauvais stress, à diminuer le niveau d’anxiété et les 
facteurs de dépression, à acquérir un meilleur équilibre psychologique et émotionnel et 
à créer des liens d’amitié ou des réseaux de support 9. En effet, l’activité physique peut 
contribuer à la gestion des émotions en constituant une stratégie de distraction 
(diminution de l’ennui), de maintien de l’attention, et en augmentant le sentiment 
d’efficacité personnelle 10,11.  

Pour les adolescents ayant une limitation fonctionnelle et qui sont parfois en recherche 
de repères et de construction d’une identité, la pratique sportive peut contribuer à 
l’élaboration d’une bonne image de soi, et ainsi à l’amélioration de l’estime de soi, de la 
confiance en soi 10. Pour d’autres, ce temps d’activités est utilisé comme un exutoire, un 
moment de défoulement pour atteindre un état de détente et un bien-être 
psychologique. 

2.3 Cognitifs 
Les activités physiques et sportives ont aussi des bénéfices cognitifs. Le fait de 
pratiquer ce type d’activités donne une discipline, offre l’occasion d’atteindre des 
objectifs et de vivre des réussites4,5,7. Elles donnent aussi l’opportunité de développer 
des stratégies seul et en équipe4,5,7. Ces activités physiques et sportives permettent de 
développer l’écoute et la concentration à travers les diverses consignes et les 
partenaires d’activités4,5.  

2.4 Sociaux 
La pratique sportive peut avoir des bénéfices sur la santé sociale, par exemple, en 
prévenant et en combattant diverses formes de violence contre soi-même (suicide, 
anorexie), contre les autres (agressivité, sexisme, racisme) ou contre l’environnement 
physique (vandalisme). Les activités physiques constituent en quelque sorte une 
microsociété, dans laquelle le jeune ayant une limitation fonctionnelle apprend à 
s’adapter le plus rapidement et le plus efficacement possible. Cela contribue au 
développement d’attitudes et des comportements responsables; on apprend à s’intégrer, 
à établir des relations, à s’entendre avec un partenaire, à s’opposer à un adversaire, à 
travailler en équipe 12. Ainsi, le jeune apprend à communiquer avec autrui, à s’ouvrir aux 
autres et à développer des interactions sociales. L’activité physique facilite 
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l’apprentissage de la vie en société. Elle permet de vivre des expériences avec d’autres 
personnes, de s’affirmer, de se valoriser, de s’intégrer au sein d’un groupe, de se sentir 
utile et accepté. 

Nous pouvons également souligner l’importance de l’activité physique dans le sens où 
elle permet de travailler sur le corps et sur la façon de s’en servir lors d’interactions 
sociales. L’apprentissage du contrôle corporel, par une activité physique, favoriserait 
l’intégration sociale 13. 
 
Pour conclure, quelle que soit l’activité physique pratiquée, il est fort probable que celle-
ci ait un impact positif sur le développement du jeune ayant une limitation fonctionnelle. 
L’activité physique est un élément qui aide au maintien ou à l’acquisition d’une bonne 
santé et d’une hygiène de vie, permettant ainsi de prévenir des complications liées à la 
sédentarité et également d’atteindre un bien-être psychologique en éprouvant du plaisir 
et de la satisfaction dans la pratique d’une activité. 

 

 

La photo représente un groupe souriant en cercle mettant leur main au centre
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3. CONTRAINTES A LA PRATIQUE D’ACTIVITES PHYSIQUES ET SPORTIVES 
Comme nous l’avons évoqué ci-dessus, la pratique d’activités physiques et sportives 
apporte des bénéfices dans différents domaines de la santé des jeunes ayant des 
limitations fonctionnelles. Il apparaît toutefois dans la littérature et dans les entretiens 
effectués auprès des jeunes et de leurs parents que des contraintes peuvent nuire ou 
limiter cette pratique. Ces contraintes peuvent être liées au jeune ayant une déficience, 
mais également à l’environnement. 

3.1 Contraintes liées aux jeunes avec une déficience motrice  
Un jeune ayant une déficience motrice a donc une atteinte au niveau de sa motricité. Il 
est important de préciser qu’il existe deux types de motricité : la motricité globale et la 
motricité fine. La motricité globale regroupe les activités motrices sollicitant la 
participation de l'ensemble du corps. Celle-ci est considérée comme la base du 
développement de la motricité, car elle comporte des habiletés fondamentales qui 
permettent l’exécution des actions de locomotion, des actions de transmission de force 
et des actions de changement de position 14. La motricité fine, quant à elle, concerne la 
capacité à manier et manipuler des objets en utilisant les muscles des mains, des 
doigts, des pieds ou des orteils. La motricité fine repose le plus souvent sur la 
coordination œil-main et caractérise les activités manipulatoires et de préhension qui 
nécessitent de la précision ou de la dextérité. Il faut souligner que la motricité fine est 
tributaire du développement plus global du tonus du tronc14.  

De ce fait, il se peut qu’un jeune ayant une déficience motrice ait des problèmes pour se 
déplacer ou maintenir une posture lors d’une activité physique ou sportive, mais cela 
peut également influencer sa capacité à manipuler des objets, comme nous l’explique 
une maman lors d’une entrevue :  

« ma fille est quand même autonome dans ses choses malgré, mais tout 
ce qui est motricité fine elle ne l’a pas fait que c’est sûr qu’elle était limitée, 
mais il y a jamais eu quoi que ce soit qui a été changé pour elle ». 

3.2 Contraintes liées à l’environnement :  

Les contraintes sont souvent liées au manque d’accessibilité dans l’environnement. 
Selon le Conseil Québécois du Loisir (Figure 1), quatre grands vecteurs véhiculent la 
notion d'accessibilité au loisir et en constituent ses dimensions essentielles : le vecteur 
temporel, le vecteur spatial (ou physique), le vecteur économique et le  vecteur 
culturel15. 
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Figure 1 : Les vecteurs de l’accessibilité (reproduit avec la permission du Conseil 
québécois du loisir) 

L’accessibilité physique correspond, d’une part, à l’accès aux bâtiments municipaux, aux 
espaces publics, aux réseaux piétonniers, aux pistes cyclables, aux parcs et espaces 
verts et, d'autre part, à l'introduction de mesures dans les politiques, les programmes et 
les projets publics afin de mieux répondre aux besoins des populations particulières en 
offrant une information accessible, autant physiquement qu'au plan de son langage. Il 
est également important que l’offre d’activités physiques et sportives sur l’ensemble du 
territoire soit bien répartie (au niveau national, régional et local, tant dans les régions 
urbaines et rurales que périurbaines). C’est dans ce cas précis qu’un parent témoigne 
de cette réalité dans une des entrevues :  

« Y’en avait une coupe qui faisait du kayak, mais c’était à (nom de ville) 
fait que là j’ne trouvais pas ça évident là d’aller à (nom de ville) pour faire 
ça là. Tsé c’est ça des fois les les choses adaptées sont pas 
nécessairement à (nom de ville) non plus. Si on r’garde comme là le le 
kayak était à (nom de ville) à cinq heures [ok] tsé fait que c’était pas 
évident nécessairement (.) tsé ce qui est plus c’qui est plus proche ici ben 
c’est sûr que c’est pas c’est pas pour eux autres là probablement pas faut 
s’en aller plus loin là pour faire des activités. » 

De plus, dans les entrevues effectuées, il ressort que les jeunes manquent parfois 
d’informations sur les activités qu’ils peuvent pratiquer et l’endroit où elles sont 
disponibles : « [Ben tu peux non il y a des choses pour les adultes aussi]. Ouais ? [Oui ! 
oui oui oui !] Ah je ne savais pas ça. ». À la question « où tu pourrais pratiquer ça tu 
penses ? », le jeune a répondu « Euh je sais pas ». 
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Un autre type de contrainte liée à l’environnement peut ressortir, il s’agit de 
l’aménagement et l’adaptation des activités. Un parent nous fait part de son sentiment 
par rapport à l’absence d’activité physique adaptée à l’école :  

« Je déplore le fait qu’il n’y ai pas eu plus d’activités de développées avec 
des enfants, parce que je vais parler plus de la déficience motrice parce 
que ma fille a une déficience motrice plus qu’intellectuelle elle est tout à 
fait normale du côté intellectuel. Mais elle a une limitation donc elle n’a 
jamais pu faire de sport d’équipe parce que bon la limitation ça toujours 
été des sports individuels à l’école bin au niveau de l’éducation physique 
bin elle était tout le temps mise à l’écart, il l’a mettait tout le temps à 
ramasser les moineaux ou bon, et elle a toujours aimé faire de l’activité 
physique, mais elle a quand même été limitée dans ces choix de sports. ». 

Lors d’une autre entrevue, à la question «  Et à votre connaissance est-ce qu’il y avait 
des équipements, des adaptations de faits à l’école ? », un parent nous répond qu’il n’y 
en avait pas, et il ajoute de façon générale : « mais je vais dire quand tu n’es pas en 
fauteuil roulant là, je parle pour le déficit moteur, y’a pas grand-chose. C’est limité ça 
dépend tout le temps de ton handicap malgré que Julie est fonctionnelle. ».  

Cependant, la mise en place d’activités physiques et sportives adaptées pour les jeunes 
ayant une déficience motrice ne va pas sans une formation ou tout au moins une 
sensibilisation des professionnels (que ce soit dans le domaine du loisir ou de 
l’éducation). Plusieurs parents témoignent en ce sens et remarquent le manque de 
formation, notamment dans le domaine scolaire : 

« Bin je te dirais que mon dieu ça, ça manque au niveau des profs, au 
niveau des intervenants quand tu ne vis pas avec le handicap tu n’as 
aucune idée qu’est-ce que ça peut amener au niveau de la confiance en 
soi pis tout ça ». 

« Au niveau de l’éducation physique, elle a toujours essayé de s’intégrer 
du mieux qu’elle pouvait, mais c’est sûr qu’il y a des sports comme le 
basket que c’est pas facile elle y allait pareil. Pis j’ai jamais, t’sé pour 
l’éducation physique je savais qu’on lui en faisait faire à Intervalle et tout 
ça, mais elle suivait le cours d’éducation physique normal à l’école pis les 
professeurs ont jamais fait en sorte de pousser un petit plus, d’adapter des 
choses pour qu’elle soit pleinement intégrée. » 

« tsé sont p’être pas assez encadrés pis là quand quelqu’un dit ah non ça 
me tente pas ben ils laissent faire ». 

« Un moment donné, leurs limitations font en sorte qu’ils peuvent pu suivre 
c’est pour ça qu’ils se désintéressent là à faire des sports ou à faire des 
activités des fois parce que ils sont mis de côté surtout quand c’est de la 
performance ». 



13 
 

3.3 Moyens pour diminuer les contraintes 

La littérature scientifique et les entretiens ont permis d’identifier différentes 
actions et acteurs qui peuvent permettre de réduire les contraintes vécues par 
les élèves ayant une déficience motrice. Le tableau 2 propose quelques pistes. 

Tableau 2 : Pistes pour réduire les contraintes 

Acteurs Actions Exemples 

Intervenants 
(entraîneurs, 
enseignants, 
éducateurs, 
etc.) 

Adaptation des 
activités et 
diversification  

 

Pour les jeunes paraplégiques, le professeur doit 
tout mettre en œuvre pour développer l'habileté du 
jeune à utiliser ses membres supérieurs. Ainsi, des 
éducatifs permettant de développer les activités, tels 
que lancer et attraper des balles et ballons, devront 
être proposés. Toutes les activités de coopération 
où un parachute est utilisé peuvent être réalisées 
par ces jeunes. Il en est de même de presque tous 
les éducatifs de « passe et suit » et « passe et va » 
et de tous ceux pour lesquels le jeune peut 
substituer le déplacement de sa chaise roulante aux 
déplacements réalisés en marchant ou en courant. 

Intervenants 
(entraîneurs, 
enseignants, 
éducateurs, 
etc.) 

Manipulation des 
objets  

 

Dans les cas où des objets sont utilisés pour 
propulser ou frapper, il s'agit essentiellement de 
réduire le poids de l'objet afin de permettre un 
allongement du manche. La portée du jeune est 
alors améliorée, mais il ne faut pas non plus oublier, 
lorsque c'est possible, d'agrandir la surface de 
contact. 

Intervenants 
(entraîneurs, 
enseignants, 
éducateurs, 
etc.) 

Modification et 
adaptation des 
règles et 
consignes 

 

Pour ce qui est des sports d'équipe, il faudra 
éventuellement modifier le règlement et utiliser des 
stratégies de pairage variées pour augmenter les 
possibilités d’intégration.  

Intervenants 
(entraîneurs, 
enseignants, 
éducateurs, 
etc.) et 
parents 

La place du jeu  

(Voir la Figure 2) 

Les jeux permettent aux jeunes de s’impliquer 
physiquement dans des tâches exigeantes. Ils sont 
motivés et ceci augmente leur niveau d’activité de 
façon significative. Ceci permet d’améliorer leur 
endurance cardiorespiratoire, leur force et leur 
endurance musculaires et leur flexibilité.  
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Figure 2 : La place du jeu16 

Divers aspects peuvent être considérés dans l’adaptation d’une activité, que ce 
soit sur le plan de l’équipement, de l’espace, du temps, de la force requise ou 
des règles. Le tableau 3 propose quelques façons de faire. 

Tableau 3 : Exemples d’adaptation des activités 

Sphère touchée  Exemples 

Équipement  Changer la grosseur ou le poids des objets et des outils, la 
grosseur des cibles et la texture des balles.  

Espace  Modifier l’espace de jeu, comme la distance entre la cible et le 
joueur ou la hauteur des cibles.  

Temps  Accorder plus de temps pour permettre à l’élève d’accomplir la 
tâche.  

Force  Modifier les contraintes de force ou de vitesse.  

Règles et 
responsabilités  

Simplifier les attentes pour les différentes personnes.  
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4. PROGRAMMES ET OUTILS EXISTANTS 
Dans cette partie, nous répertorions, des programmes et/ou des organismes 
(liste non exhaustive) qui offrent un soutien aux saines habitudes de vie et à la 
pratique d’activités physiques et sportives aux jeunes avec une déficience 
motrice. 

4.1 Un exemple de jeu, le Boccia 
Le Boccia s’apparente à la pétanque et il est pratiqué par des individus ayant des 
déficiences motrices importantes.  Le but du jeu est de lancer une boule en cuir, 
rouge ou bleue, le plus près possible d’une boule blanche appelée le « Jack» qui 
est la cible. Au début du match, un tirage au sort désigne l'équipe qui aura les 
boules rouges et celle qui aura les boules bleues. L’équipe rouge commence la 
partie en lançant la boule blanche.  

L'objectif de chaque équipe est d'envoyer ses boules le plus près possible de la 
boule blanche. Le sportif en fauteuil roulant peut lancer ses six boules avec la 
main, le pied ou à l'aide d'un appareil. Les parties sont mixtes et peuvent se 
dérouler individuellement, en couples ou en équipes de trois joueurs. La durée 
d'une partie ne peut excéder 50 minutes. 

 

La photo représente une jeune fille en fauteuil roulant jouant au boccia 
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Tableau 4 : Associations et outils soutenant la pratique d’activités physiques et 
sportives des jeunes ayant une déficience motrice 

Nom de 
l'organisme  ou 
du programme 1 

Adresse Web ou 
numéro de téléphone 
de l’organisme ou du 
programme 

Rôle de l’organisme ou du programme 

Association de 
loisirs des 
personnes 
handicapées 
physiques de 
Montréal  

(514) 352-5119 Améliorer la qualité de vie des personnes 
ayant des limitations physiques et/ou 
neurologiques 

Association 
Québécoise de 
Sports pour 
Paralytiques 
Cérébraux  

http://www.sportpc.qc.
ca/ 

« Promouvoir, développer et soutenir le sport 
et l’activité physique pour les personnes ayant 
une blessure cérébrale ou une autre limitation 
physique afin d’améliorer leurs conditions de 
vie. » 

Association 
Québécoise de 
Voile Adaptée 
(AQVA) 

http://www.aqvaqc.co
m/fr 

Organise des activités de voile adaptée dans 
la région de Montréal, de l’Estrie et bientôt à 
Québec  

Centre 
d'Intégration à la 
Vie Active  

http://www.civa.qc.ca « Aider les personnes handicapées à 
s’intégrer à leur communauté, à avoir une vie 
saine et active » 

Club de hockey 
sur luge 

http://www.hockeyluge
.ca/ 

Organiser des activités de hockey sur luge à 
travers le Québec 

Corpuscule 
Danse 

http://www.corpuscule
danse.com 

Offrir des activités de danse aux personnes 
avec une déficience motrice 

Espace 
Multisoleil 

http://www.espacemult
isoleil.org 

« Permettre à des personnes vivant avec une 
multidéficience de mener une vie active dans 
un environnement stimulant, chaleureux et 
sécuritaire en leur offrant des activités 
socioculturelles, de loisirs, de sports et 
d'éducation qui contribuent au développement 
personnel. » 

Fondation des 
sports adaptés 
(FSA) 

www.sportsadaptes.ca  Organiser et mettre en œuvre des activités 
éducatives et sportives pour les jeunes avec 
une déficience motrice dans la région de 
l’Estrie 

  

                                            
1 Les organismes et programmes sont indiqués suivant l’ordre alphabétique. 

http://www.sportsadaptes.ca/
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(Suite du Tableau 4) 

Nom de 
l'organisme ou 
du programme 2 

Adresse Web ou 
numéro de téléphone 
de l’organisme ou du 
programme 

Rôle de l’organisme ou du programme 

Institut de 
Réadaptation 
Gingras-Lindsay-
de-Montréal 

http://www.irglm.qc.ca/ Hôpital spécialisé dans la réadaptation des 
personnes avec une déficience motrice 

Juni-Sport http://www.juni-
sport.com/ 

Promouvoir les activités physiques et 
sportives adaptées auprès des jeunes, de la 
population et des institutions publiques 

Parasports 
Québec 

http://www.parasports
quebec.com/accueil.p
hp 

Mettre sur pied et coordonner des activités 
favorisant l’épanouissement des personnes 
ayant des limitations physiques tout en 
faisant la promotion de la santé et de la vie 
active afin de stimuler leur processus 
d’intégration 

Viomax http://www.viomax.org
/fr/ 

Proposer des activités physiques pour les 
personnes ayant une limitation physique 

Volleyball 
Canada 

http://www.volleyball.c
a/fr/content/champion
nats-canadiens-2013  

Organiser des championnats canadiens de 
volleyball assis 

 

Dans le document « Guide des ressources par région », différents organismes et 
programmes du Québec soutenant les jeunes ayant une limitation fonctionnelle 
et leurs familles sont répertoriés. Les fondations soutenant la pratique d’activités 
physiques et sportives de ces jeunes sont aussi énumérées. De plus, on y 
retrouve une liste des organismes et programmes pouvant soutenir la pratique 
d’activités physiques et sportives des jeunes ayant une limitation fonctionnelle 
selon les différentes régions du Québec. Toutes ces informations sont 
pertinentes pour tous les types de limitations fonctionnelles. Bien que ce 
répertoire de ressources présente plusieurs occasions pour les jeunes de 
demeurer actifs, celui-ci n’a aucune prétention à l’exhaustivité. 

                                            
2 Les organismes et programmes sont indiqués suivant l’ordre alphabétique. 

http://www.volleyball.ca/fr/content/championnats-canadiens-2013
http://www.volleyball.ca/fr/content/championnats-canadiens-2013
http://www.volleyball.ca/fr/content/championnats-canadiens-2013
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5. POINTS SAILLANTS POUR SOUTENIR LA PRATIQUE D’ACTIVITÉS 
PHYSIQUES ET SPORTIVES 

 L’activité physique et sportive est importante dans la vie d’un jeune ayant une 
déficience motrice et elle apporte beaucoup de bienfaits tant au niveau de la 
santé physique, que psychologique et sociale. 

 
 Il est important de rendre accessibles physiquement les lieux pour que les 

jeunes puissent tout d’abord se rendre sur leur lieu de pratique. 
 
 L’adaptation des activités ne nécessite pas toujours de grands moyens et 

beaucoup de financement, parfois, le bon sens ou la logique peuvent 
apporter beaucoup. 

 
 Il faut être attentif aux besoins du jeune ayant une déficience motrice avant 

d’adapter une activité ou de lui proposer de l’aide, afin que l’activité réponde 
à ses besoins et ses envies (par exemple, ne pas trop simplifier une activité). 

 
 Il est important de sensibiliser les professionnels et les enseignants à ce 

qu’est la déficience motrice. 

 

 
La photo représente une jeune fille marchant avec une marchette
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